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Prodromus Florae Hispanicae, auctoribus M. Willkomm 
et J. Lange. Voluminis II, pars altéra (1). 

Cette livraison comprend les familles des Ambrosiacées , 
Cucurbitacées, Lobéliacées, Campanulacées, Rubiacées, Loni- 
cérées, Vacciniées, Hypopityées, Ericacées, Plantaginées, Plom- 
baginées, Globulariées, Verbénacées et Labiatées. La 3^ livrai- 
son, qui paraîtra au printemps 1869, contiendra le reste des 
familles gamopétales. 

Dans ce volume, six espèces inédites sont nommées, dont 
cinq par M. Willkomm {Campanula hispanica, C. Costae, 
Plantago Loscosii, Àrmeria vestila, Thymus Loscosii) et une 
par M. Reuter {Thymus aestivus). 

Les espèces sont généralement décrites avec beaucoup de 
détails, et les genres un peu nombreux sont accompagnés de 
tableaux synoptiques pour arriver facilement à la détermina- 
tion des types. La dispersion géographique concernant l'Espagne 
est établie avec beaucoup de soin et est suivie de notes sur la 
distribution générale. 

Grâce aux efforts des auteurs, l'Espagne possédera bientôt 
une excellente Flore et qui mérite d'être accueillie avec 
faveur. 



MELAISGES. 



— Dans une notice intitulée : New or rare British Mosses 
{Journal of Botany, avril 1868), M. William Mitten décrit 
deux Mousses inédites, Trichostomum diffractum et T. litto- 
rale, tous deux plus ou moins voisines des T. mutabile et 



(1) In-S», de 273-480 pages; Stuttgart, 1868. 
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T. flavo-virens. Une planche est jointe à ce petit travail 
bryologique. 

— Le Report of the London botanical Exchange Club for 
the year 1867, rédigé par MM. J.-G. Baker et Henry Trimen 
{Journal of Botany, mars 1868), renferme un article sur une 
Rose inédite que nous croyons devoir traduire « Rosa ffail- 
stoni Baker. M. J.-G. Baker a distribué des spécimens d'un 
Rosa récolté dans les environs de Thirsk accompagnés de la 
description suivante : Faciès général du R. canina type et 
même mode de croissance. Aiguillons assez rapprochés et nom- 
breux, les plus forts semblables à ceux du R. canina, mais 
passant insensiblement, sur les rameaux stériles, à la forme 
d'aiguillons sétacés. Folioles d'un vert luisant, plus pâles en 
dessous, complètement glabres, les terminales ovales, arrondies 
à la base, à dents plus ou moins étalées et irrégulières, quel- 
ques-unes munies d'une dent accessoire ; pétiole glabre, muni 
de quelques aiguillons sétacés et de 5-4 petits aiguillons crochus. 
Stipules glabres en dessous, fortement ciliées-glanduleuses. 
Fleurs réunies par 3-4 sur les rameaux vigoureux, à pédicelle 
assez court, glabre, nu, à tube calcinai obovale ou arrondi, 
nu, à sépales pinnés et foliacés à la pointe, étalés, dressés après 
la chute des pétales qui sont d'un rose pâle, glabres en dessous, 
légèrement velus sur le bord supérieur, un peu ciliés-glan- 
duleux, se détachant à l'époque où le fruit est devenu rouge 
(assez tardivement dans le mois de septembre). Styles velus. 
— Les aiguillons crochus en se transformant en aiguillons 
sétacés éloignent cette forme du R. canina, en la rapprochant 
du R. hibernica. C'est du R. Schultzii (Déségl. Monogr., p. 66) 
qu'elle est la plus voisine. » 

— Le Journal of Botany, dans son numéro de mars der- 
nier, reproduit une intéressante notice de M. Robert Brown, 
lue, le 12 décembre 1867, devant la Société botanique d'Édin- 
bourg. Dans ce travail intitulé : On the nature of the disco- 
loration ofthe arctic seas, l'auteur expose que par deux voyages 
dans les mers polaires il est parvenu à découvrir la véritable 
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cause des diverses colorations que prend l'océan du pôle arcti- 
que, la mer qui baigne le Groenland varie du bleu d'outremer 
au vert-olive et passe de la plus grande transparence à l'opacité 
la plus complète. Ces modifications ne sont pas transitoires, 
mais bien permanentes, et ne sont dues ni à des effets de 
lumière, ni au changement du fond de la mer. Les places où 
l'eau de la mer n'a plus sa coloration ordinaire fourmillent 
d'animaux et surtout de Méduses, animaux dont la Baleine 
franche [Balaena mysticetus) fait sa nourriture. Mais ce n'est 
pas à eux qu'est encore due la coloration de l'eau, mais à 
une prodigieuse quantité de Diatomées qui leur servent de 
pâture. Ces animaux sont principalement diverses espèces de 
Béroïdés et des Méduses, ainsi que des Entomostracés : Arpac- 
ticus Kronii, A. chelifer et Cetochilis arcticus, C. septen- 
trionalis, enfin des mollusques ptéropodes dont l'espèce prin- 
cipale est le Clio borealis. Lsl Baleine franche se nourrissant 
des Clio borealis et Cetochilis septentrionalis qui vivent aux 
dépens de certaines Diatomées donnant une teinte sombre aux 
mers boréales, la Baleine australe (B. australù) se nourrissant, 
à son tour, des Clio australis et Cetochilis australis, ces der- 
niers animaux, se demande M. Brown, ne vivraient-ils pas, 
comme leurs congénères du nord , de certaines Diatomées 
auxquelles seraient dues les traînées cramoisies qui se voient 
sur les mers australes ? L'auteur est porté à répondre affir- 
mativement et pense que la Mer Rouge doit également sa 
teinte particulière à des Diatomées. 

— M. le D' Ferdinand Schur, dans ses Phytographische 
Fragmente {Oesterreichische botanische Zcitschrift, a' S, 1868), 
divise le Ranunctiliis philonotis Auct. en deux espèces : le 
vrai R. philonotis Ehrh., à carpelles tuberculeux, et le B. pseur 
dobulbosus Schur, à carpelles lisses. Ce dernier est le R. phi- 
lonotis j3. mediterraneus Griseb. ou R. mediterraneus Steff. 

— Dans les Verhandlungen des botanische Vereins fur die 
Provinz Brandenburg, etc., 1867, M. R. v. Uechtritz décrit, 
sous le nom de Viola mirabilis X Riviniana, une nouvelle 
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hybride. A propos de celle-ci, l'auteur passe en revue toutes 
celles qu'on a signalées dans ce genre : V. palustris X uligi- 
nosa Grah., V.hirta X odorata Rchb., V. hirta X alba Grcn. 
etGodr., V. hirta X collina Val de Lièvre, V. sylvestris X 
mirabilis Bogenh., V. arenaria X canina Lasch, Y. arena- 
ria X Riviniana Lasch, V. Riviniana X sylvestris Lasch, 
V. stagnina X pratensis Fuckel, V. canina x stagnina Ritschl, 
V. canina X elatior F. Schultz, V. canina X pratensis Uechtr. 
En outre, on soupçonne des hybrides entre V. lutea et tricolor, 
entre V. altaica et tricolor et entre V. epipsila et palustris. 



NECROLOGIE. 



Clément-Julien-Théophile Determe est mort à Mariembourg, 
le 8 avril dernier, à l'âge de 46 ans. Notre confrère avait fait 
ses études à l'ancien collège de Morlanwelz. Devenu géomètre 
et parcourant un pays accidenté, pittoresque, il prit goût à la 
botanique. Les environs de Mariembourg, Chimay, etc., lui 
offraient une végétation riche et variée.' Il étendit ses herbo- 
risations dans la région ardennaise jusque vers Rocroi. Ses 
découvertes furent nombreuses et intéressantes, et déjà, dès 
1860, une partie d'entre elles étaient consignées dans la 
première édition du Manuel de la Flore de Belgique. Lors 
de la fondation de la Société, en 1862, il répondit immé- 
diatement à l'appel qui lui fut fait et devint membre fonda- 
teur. En 1862, il assistait à la première herborisation géné- 
rale qui avait lieu sur le littoral entre Ostende et La Panne. 
L'année suivante, il publiait, dans le Bulletin, son Catalogue 
des plantes rares croissant aux environs de Mariembourg. Ce 
catalogue, rédigé avec beaucoup de soin, contient de nom- 
breux renseignements sur la flore d'une des plus riches loca- 
lités du pays. Nommé commissaire pour l'herborisation gêné- 



